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Cempuisiens. 
-il en est un 
1 picard assez 
t des grandes routes -et 
avec“ une joli 


temps;=par: la neutral: 
et-la“coéducation des sexes ? 
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dès- idées Æénéreuscs et avancées pour son 


- époque et le milieu terrien. picard, alors très 


conservateur, Lé destin de cette-colonie agri-. 


cole paraissait devoir être dé former surtout 


une nouvelle orientation apparaît, : BR 
: Pour assurer la continuité. dé’ sa fondat 


uh prolétariat de cultivateurs, au-service de 
fermiers ou de, propriétaires terriens. Mais - 


` LE CEMPUISIEN ` 


tion, J.-G. Prevost:léguá sé forturie-an dé- - 


- partement de la Seine en ces termes i: "= 
z « Mon plus grand désir est d’assurer 1 
maintien. à perpétuité de l’œuvre que j'ai 


‘Ferdinand Buisson (1841-1932) 

- Il ‘fut l’exécuteur testamentaire de- J.-G. 
Prevost- et- tout porte ‘à penser: qu’il. con- 
seilla son legs.: Sa mère, qui habitait Thieu- 
~ loy-St-Antoine, a d’ailleurs assuré la direc- 

tion de PO.P. pendant quelques mois: 


C'était un très‘haut fonctionnaire, direc- . 


teur de l'Enseignement (1879); principal col- 
jaborateur=de Jules. Ferry pour :l’établisse- 
ment des Jois- sur: la: laïcité, la gratuité et 


‘- = l'obligation - de“l’enseignement, titulaire „de. 


la ‘chaire des “sciences: de l’Education-à la 


lune des personnalités réellement. marquan- 
tes de la, III? Répüblique.. Son action a-é! 


Paul Robin (18371912) | 
‘C'était. un normalien, ancien pyofesseur 
‘de-lycéés, dont la compétence pédagogique 


était évidente, mais que sa formation uni- 
versitaire ne destinait pas à diriger une : 


. simple ‘école primaire, „ayant classes allant 


de la maternelle aux côurs complémentaires 
-du certificat d’études. > Ant 

Il était né dans une famille bourgeoise et 
catholique; -pratiquante et même `pieuse, 
dans un milieu de fonctionnaires et d’offi- 


_ ciers de marine militaire hauts placés dans 


‘la hiérarchie. Ses parents le destinaient au 
« Borda » (école des officiers de marine), qui 
ne lui convenait. pas. Après un passage à 


: Ecole de médecine navale (1855, d’où il 


démissionna, il fut:admis (1858). à l'Ecole > 
normale supérieure, section sciences -(pépi- ; 
nière des professeurs -de l'enseignement se- 
condaire et supérieur).: s’y distingua par 
zune : remarquable ‘habileté expérimentale. 
Nommé: professeur de lycée: (1861) il_aurait 


“pu,.commé-les'Mmembres-de 5a famille et ses 


condisciples; "faire une tranquille,- Agréable 
et peut-être Brillante*carrière. Mais il sen-. 
tait trop vivement--les : inégalités. sociales, 
dont il ne’ voulait pas-profiter. Il s’intéressa: : 
à l'éducation. ouvrière, non seulement. en 
théorie, mais.;pratiquement, par des cours 
et des conférences; cela le conduisit à des 
désaccords avec: sa famille, des conflits avec 
les autorités et- une opposition de PEmpire. ` 


Il démissionna (1865). 


=: Auparavant, ses -tendañces socialistes ` 7 


étaient pénétrées de ferveur religieuse (il 
songea même à se faire prêtre, pasteur, mis- 
sionnaire), elle faiblit, puis s’éteignit-au 
cours de sa scolarité à Normale. Cela: expli- ` 
que le militant social, véritable apôtre qu'il - 


- fut, ardent, intransigeant, désintéressé. : 


‘= + Sorbonné (1896); prix Nobel (1927),-il: fut - 


beaucoup: plus profonde et durable que spec- ; 


taculaire;_ c'est pourquoi elle. a ‘été moins - 
connue du. grand public’ que celle. de politi- 
ciens de célébrité bruyante\mais éphémère. 
Son rôle a été très important dans la 
fondation de l’0.P. Il. s’y intéressa: toujo: 
et „jusqu’à sa mort, à Thieuloy-St-Antoine 
-(février` 1932), . d'où -il . vint ‘pendant stant 
lannées durant:.ses séjours: L’extrême:si 
ité de Ses obsèques. a bi ) é 
délégation :de l Amicale, ‘dont 
pour y: accompagner -M.. Can: 
recteur. en exerci 


- grès de Bruxelles (1868). I] devien: 


- nente, en France, il 
‘porter son i 
5 SPN 


Il va à Liége, au Congrès des étudiants, 
fonde-des cours populaires ‘du -soir, une pe- 
tite revue d'éducation; collabore à- des- pério 
diques de vulgarisation scientifique, s’affilie 
à- l'Internationale (1866), ‘fait un rapport 
sur l’enseignement intégral, jadopté ‘au Con- 

L ient membre 
duConseil fédéral belge, puis s rétaire des, 


onvainçui 


S 
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Après diverses péripéties ( il partit à Lon- 
dres où il arriva le 20 octobre, avec 2 francs 
en poche. Il serait trop long de relater son 
activité à l'Internationale : importante-pour 
ce qui concerne la politique, ‘la pédagogie y 
eut toujours uné grande part, en Angleterre, 
comme en Belgique, én Suisse et-en Krañce; 
ses rapports avec -Karl Marx, Bakounine, 
Kropotkine, Elie-et Elysée Reclus. Tout ex 
entréprenant la réalisation d'anciens projets 
de pédagogie pratique,. il Jui fallut pour vi- 
vre courir le cachet, faire des compilations, 
des traductions. 

Nommé (1876) professeur adjoint de frán- 
çais à l'Ecole royale militaire de Woolwich_ 
(qui forme les officiers d’artillerie et du gé- 
nie), il eut, parmi ses élèves, le prince impé- 
rial, fils de Napoléon, III, exilé du parti le 


‘plus, adverse. Il fut nommé peu après pro- 


: fesseur“ de mathématiques au Collège de 


l’Université de Londres. Son séjour en An- 


` gleterre. le mit én rapports. avec les- écono- 


mistes malthusiens, dont il partageait déjà 


-les vues sur la question de population, la- 


quelle prendra la. plus grande parie de son 
activité à la-fin de sa vie. 
En 1878, -par ‘Yintermédiaire- de James 


Guillaume, -son. ami ‘et compagnon : «de -lutte , 
à PInternationule en Suisse, devenu le prin- 


“cipal collaborateur de F, Buisson pour son 
Dictionnaire pédagogique, P. Robin entra en- 


` rapports avec ce dernier, qui organisait l’en-, 


= .nistrative quand ` 


“presque un scandale public. C’est alors qué 


‘seignement public.en: France: - 
Après diverses missions pédagogiques ` et 


administratives, il fut proposé pour“ ladi - 


rection d’üne école- professionnelle à Cham- 
‘ béry, : puis d'une école- normale, sans- suite- 
parce- qu’il -était marié civilement et -ses 
“trois enfants non baptisés,. situations, consi“ 
dérées alors comme: inadmissibles, pour ne 
pas “dire immorales.» Il fut. enfin nommé: 
* (1879) inspecteur de enseignement primai- 
re à Blois, æt put“: commenter `À réaliser, 
avec- succès, quelques-unes- de-ses idées pé- 
- dagogiques. Mais il s’attira l'hostilité admi- 
il: fut _question:-de: mêler. 
filles et garçons dans les écoles ‘rurales. 
‘Enfin ses. tournées “d'inspection, * “faites ‘sur 
un*bicycle (ancêtre de lai bicyclette), étaient 


F- Buisson lui proposa la direction et lorga- 


«nisation- de l'O.P. -Il le visita en- octobre. 


1880; exposa $es vues: dans- 
fut- nommé le 11 -décembre.- ; 
C'était pour lui. une” situation bie 


ble, peu en rapport avec ses-titres. Au Di--. 


“recteur de l’enseignement: primaire." de la 


< Sein& ‘qui lui en ‘faisait la remarque, il ‘ré 


pondit:: « Qu'on w’accorde en liberté.ce qui- 
mi -manque ` en ‘majesté >: On Jui “accord: 
:-qu’au ‘point: de vue pédagogique il nedépen- 


amis, “Aristide. Rey. (Conseiller 
rapporteur du: legs ‘Prevost, qu’il avait co 
uen" Bi 1e): et us art 


ou peut-être, parmi -les. élèves. = 


der Ces en 1880: 


3 Top Pete YOP. ‘se presentat 
comme üun’important domaine en deux :par- 
ties, séparées ‘seulement par. un chemin rú- 
ral. D'un côté, uné maison de maîtres K m- 
muniquant avec une ferme, et celle-ci avec 


: un. jardin ‘potager: Dé l’autre, un vaste :rec- 


“tangle “entièrement clos de murs, contenant 
les bâtiments de ce qui avait été primitive- 


ment une maison de retraite, un jardin, un - 


herbage, un bois et des champs. Isolé en 


bordure du bois, un pavillon contenait la sé- ` 


pulture de J.-G. Prevost (d’après les derniè- 
res volontés de’ celui C'est le-« caveau » 
actuel. Sa première 

un lieu de repos et d’a; dément, car une con- 
“fortable salle de billard'en occupait (et -en-- 
core, maintenant). tout l'étage," čt ses accès | 
indiquent que c'était la’ ‘pièce principale- 
onnant son sens à’ l'ensemble, Le rez- -de- 
“Chaussée voûté donne accès à un caveau sé 


“pulcral et a péut-être été destiné à lui servir é 


de vestibule. Le fondateur a voulu que l’édi- 


fice, endevenant sépulture, garde son carac- 
Ž tère ‘récréatif. Cela témoigne de: son altruis- 
: me et aussi de sa croyance au spigtisme. 


Pour lui, lamort n’était pas un anéantisse- . 
> ment total,-son esprit devait rester. en come x 


` munication avec leş vivants. 
Dans la pensée 
déiste mais ; no: 
exclusive, l’ raît avoir été Conçu: com- 

me- une. œuvre- charitable : d'éducation, : sans. 
plan © pédagogique récis, destiné au plus. 
grand nombre pôssible d'enfants, reçus sans 
distinction de religion ni de. sexe. Cela im- 


= pliquait I égalité des-croyances et des sexes, ` 
mais pas nécessairement l'absence d'ensei- ` 


gnement. religieux, da coéducation ` des 
sexes. z 

En fait il y ayait ure Chapelle ‘dans ‘Fée 
“blissement, desservie par le cüré -de Cem- 
puis, et S'il à n'y avait: pas, d'autre. culte que 
le catholique, c’est.probablement, parce gwil ` 
n’y en-avait pas d'autre dans-le voi 


chi 


-Il-y avait des filles. et;des garçons, 
ils étaient séparés partout: La: cour: était 
-cloisonnée ‘par. des- murs, er “trois : sections : 
filles, grandes personnés,-garçans. Les él 
étaient peu: nombreux et enseignement mudi- 


des constructions. existant ‘en:;1880 
ee L'édifice n'est que‘peu_ propre à. se 
tination. Tout naturellement. G. Prévost. 
- s'était adressé à un architecte, tout naturel- 
lement celui-ci avait fait une façad 
trique,- clocheton, perrons, -etc. 
derrière des .cloisons quelconque 
il-a falluen- -enlever: pas ym: 


J.-G. Prévost, qui était ; 
sectateur „d'une: religion” = 


agrandissements).. Le curé ‘dut abandonner 
la place,‘non sans résistance, car lui aus: 
“était. comhbatif (4). Les murs de séparatiôn 
furent abattus. Tous eurent accès partout, 
fèrme, bois, jardin. Le petit nombré d'élèves 
- -permit de leur laisser une grande liberté, en 
dehors de l'emploi du temps régulier. Il süf- 
sait aux enfants d'indiquer sur, un tableau 
spécial l'endroit où -on devait Nes. trouver. 
-Mme Robin fut une collaboratrice- zélée et 
d “bénévole de-son :mari, leurs enfants furent 
élevés comme -lés orphelins et vêtus du mé- 
me uniforme. 

Les collections, livrés, instruments de Ta- 
‘boratoire, ‘outils appartenant. à P. Robin 
furent mis-à la dispesition de tous. Bientôt 
furent organisés un bureau, une -salle de 
bains,. des ateliers rudimentaires, En. quinze 


i 


- “jours, la vie terne d’orphelins pitoyables . 


:était devenue active, vivante et heureuse: La’ 
morne-maison était. transformée ‘en ruche” 
joyeuse (5). $ 

Parmi la petite population scolaire d’alors 
était un ‘témoin attentif, Gabriel Giroud, en- 


fuite de ces. s réflexions la grande ‘place qu’il : 
mérite. 

Le Cons 6 a autrefois publié ses 
très intéressants -Souvenirs sur l'O.P,, dés 
années 1877 à 1880, dont les survivants sont 
rares: Is “ont ignoré des jeunes générations 
et il n'y a guère de:possibilité pour eux. de 


= les connaître en dehors d’une nouvelle: pu- 


blication, qui serait d'autant plus ‘opportune’ 

qu'ils sont la mbilleure, sinon la. seule source 

d’information sur ‘cette lointaine époque. 
L:-M. SCHUMACHER, 


(1) ' Voir eead J:-G. Prèvost- (trop lon- 

gue pour, être donnée ‘dans;,cet article), ‘par LM: 

iletin mensuet n° 12, d'avril 1902. 

st souhaitable qué: M. Canioni, qui a 

beaučóŭp. fréquenté F~ Buisson dans la dernière 
partie de sa vie et connait bien son action pédä- ‘ 
gogique- veuille” pions nous- les exposer dans Le” 


i1 ton avoir été 
ux-enfants et-leur 


‘tré en 1877, qui. devait devenir par la suite- A 


‘le disciple, collaborateur et véritable fils spi 
rituel P. Robin, son historiographe, pro- 
: pagateur ‘et commentateur de-ses idées, leur. 
M: teneur ‘ap ès sa mort. Il aura dans la` 


bin, page- 35) 
(5)-G. Giroud : 
-(6)-L, 


P. Robin, page 36 
Cempuisien, n°10 (octob 


1901), 1-12, 13, 


- DÉJEUNER DE RÉCEPTION DES JEUNES ` 


C'est- le: dimanche 24 novembre qu'eut lieu 
le ‘déjeuner de réception. des derniers. élèves 
soïtis de FI.D.G.P. cette année, Près de 70 
convives sé trouvèrent réunis autour des ia- 
bles bien dressées et non moins bien garnies. 
Bien entendu, l'élément jeune était large- 
ment ‘revrésenté, mais plus qu'à. Yhabitude 
` se trouvaient là, parmi ces jeunes, des- an- 
.ciens, voire des vieux, des promotions d’au- 
trefois. C’ést ainsi que. notre camarade Elisa 
_Niellan, qui fit partie de la Société en 1889, 


té oignage de fidélité que sa préseñce pa mi 
et “qui vient 

de loin 8i l’on peut ’dire, 

“aux ‘ébsents ‘bien “plus 


à Pantin? Un mnédisant. D'ailleurs, eau 
R en ce 24 novembre; non seulement au 
ciel:et sur la-terre i 


Au café [CX est. une Façon de- parler notre 
“Président prônonça une courte ‘allocution, 
: pour souhaiter la bienvenue parmi nous. des ' 
nouveaux «anciens». Peu nombreux, hélas, 
la ‘plupart d’entre eux n'ayant pu venir en 
raison de leur éloignementyou de circonstan- 
ces malheureuses. Fait à signaler : 4: jeunes 
filles seulement” représentaient- cette dernière 
promotion. Toutes-quatre charmantes, enco- 

éblouissantes; de; la ‘fraîcheur qu’elles 
avaient ne de Genus, toutes ‘quatre 
et “portant ‘eur 


Tfaute-de pouvoir: le: “faire avec: fous: 
présents. Ces“jeunes: filles’ ont 
iolètte: Fonsart, Elyane Castex; An- 


à - drée Lemoine et. Denyse: Carlot. 


auss? bien par décent à 
ut-il le dire au’ risque de le compro- 
lettre, grâce aux- relations- et“ aùx ‘recom- 
; mandations' de qui vous devinez: (bouche cou- 
i D'ailleurs, ‘le ` 


7 
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que-Directeur de ne plus pouvoir: collaborer ` 
avec notre président. dans l'œuvre cempüi 
sienné-oùil se révéla si précieux, : si. bril- . 
lant;pourräit-on. dire, dans un moment où — 
il reste. beaucoup à faire et où son concours 
eut-été plus utile que jamais. Mais la ré- 
solution de notre'ami étant ‘définitive, ‘on: ne: 
peut que l’accueillir avec-tristesse et la dé- : 
plorer, gans plus. 3 s3 y R 
M:-Contini nous. donna quelques rensei-’ 
gnements concernant notre chère école; Une. 
trentaine de rentrées nouvelles, d’un niveau 
physique “et moral ‘satisfaisant, deux. nou- 
veaux professeurs d’enseignément technique 
dont les débuts sont prometteurs et laissent 
espérer :la' formation ‘d'excellents a prentis 
menuisieřs et mécaniciens munis d'u bagage 
technique et. pratique, devant fairé ‘d'eux : 
de bons professionnels. Quelqués renseigne- 
ments aussi, concernant l réaménagement 
~de:la propriété ‘qui petit à petit retrouve 
:-son aspect erre ‘après les dégâts 
subis “bonnes ‘nouvelles. qui 


‘Con D anqua pas de nous dire. 
lẹ vif plaisir. qu’il“ de se: retrouvèr" 
i nombreux au- 


~au“ cours de Pété 


_ par Marande:, 5 


Enfin, Reisser, en-ġuelques-mots, remercia. - 
otre Président :des- longs et nombreux ser- 
rendit::à-notre Société, exprima 


-à 45 ans ‘environ, à: prendreven“main lave- 
mir, de. cette Amicale; afin-de la maintenir 
-dans -la ‘bonne. yoie-dont-elle ne sortit .ja- 
mais : depuis sa. fondation. ` 
confier ‘la-présidence:.de notre Société, dit- 


pas d’entreprendre-un 
„leine; sans doute.sontils, de: par: léur -expé-- 
ienck, très qualifiés :pour-prendre la -barre 
in, «mai érait. devant -de 


Jé 
‘naissent jeunes et: anciens. ‘Après. diff 
Il ne faut pas- 


s résultats de l’enseignement. 
musical et, en particulier, du chant appris 
sous la Haute: compétense de M. ‘Roger, 'et 
pas-un d'entre nous qui ne songeât à lui 
en cet-instant-et n'éprouvât à son égard la” 
plus ‘infinie réconnaissance, Quel réconfor: 
de-penser qu’à l’heuïe actuelle ce bon maître 
a repris son service. (quel pauvre.mot pour 
définir: un véritablé: apostolat) et nous. espé- 
rons qu’en haut lieu on-saura, on voudra 
lui accorder la retraite décente que, plus que 


tout: autre, ‘il a toujours méritée;- 


<> — 


Compte’ reidu de la renion ‘du Conseil: 
-: du 23 octobre 1946. : 


Séancé; ouverte à 18h. 30, sous la prési- „` 


- dence , d'Urban: 


-Le “compte rendu de la dernière ‘réunion 
et; des activités d'été est résumé par. Her- 
jette: Tacnef. Les promenades -organisées 
’ont. pas’ eu ‘un. è 
égal: “Un compte -rendu d’ensembli 

mandé pour insertion dans le Cempúisier: 


est discutée. 
z Z A 
rtici- 
pation de -l’Institutién et.du service d’Assis- 7 


La compos: ion. du -bulleti 
Germaine. Géniole- demande -que: 


tance Sociale” soit. demandée à 
teur et à. Mme:Guillaume. PIN 
:Chaussard = demande-“s’il serait possible - 
d'intervenir auprès. des- héritiers de: G.: Gi- 
oud; en vue de-la. réimpression du livre. sur- 
la vie et l'œuvre de Paul Robin.: Cette réirh- 
pression n’est pas jugée utile.pour: atteindre 
le-but-poursuivi, cet-ouvrage ayan: e- por-- 
tée.générale trop vaste =< z 
«Le Cempuisien devant: comporter, dans son: 
prochain numéro, les- paroles et-la:-musique 
du-.chœur- « Bonjour. Cempuis» de: Marcel 


M. le Direc- 


-Vigneron,-le Président. propose, -pour ‘rester 


dans. l«.esprit cempuisien » à ses débuts; 
eproduire en/musique, chiffrée, que c€ 


‘proposition ‘est: retenue; 
isation-.du déjeuner de réception - 
de l'Institution 
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fêtes, proposition adoptée à l'unanimité .et 
avec. enthousiasme. ‘ ž É 
Une tirculaire sera ‘envoyée à cet effet; 
Gérmaine Géniolé est chargée de son im- 
pression et de sa mise sous enveloppe. 
Urban ‘propose Je-même restaurant que 
l'année dernière, à Pantin, et le déjeuner 
est fixé au Dimanche 24 novembre. Le prix 
- des repas est établi, ‘et Henriette- Tacnet 
recevra les adhésions: >.. e = 1! 
- Des visites de, musées sont envisagées 
pour la saison d'hiver. Devant le très petit 
nombre de participants aux visites du‘ Lou- 
- vre, il'est proposé tout d’abord qu’elles aient 
lieu au cours de l'après-midi du dimanche 
et non le matin et aux Musées Carnavalet, 


Grévin, ete: Chaussard signale “que l'Ecole 
des Arts et Métiers intéressait tous les part 
ticipants et que-l'entrée et’le conférencier 
en:sont gratuits.. Germaine Géniole et Chaus- 
sard sont chargés de: présenter le: program- 
me dont il-s’agit.  : pren t 

Les sauteries du dimanche après-midi’ sont x 
à l'ordre du jour. En l'absence de André 
~Retrou, secrétaire aux loisirs, Henriette Tac- - 
net est chargée de cette partie des réunions 
d'hiver. R F 

En ce qui concerne la fête de nuit, Hen- 
riette Tacnet indique que. les premières dé- 
marches ont été faites auprès de la Mairie - 
du 5° arrondissement-en vue de la location 
des fêtes. La séance est levée à 20h. 80. 


\ 
\ 


Lorsqu’en janvier 1939 j'ai commencé ce 
te série d’articles daxis"notre Cempuisien: (2), 
je-pensais, à l’époque, ne parler que des très 
‘anciens. Cempuisiens -qui ont été. les” vrais, 

fondateurs de notre groupement, il y a près 

.. de ‘60 ‘ans — la première réunion générale 
- ayant eù liet le 6 mars 1887 — mais, pas- 
= sant d’une ‘année à une autre, -je me suis 
~ laissé entraîner à. èvoquer des camarades, 
ayant, -apparténu aux différents comités, 
d'autant plus facilement que” ceux-ci s'en- 
chaînaient puisque je vous. ai signalé des 

i - camarades, comme Saulôn- et Palabot, ;pré- 
sents àla réunion de constitution de notre 
Amicale, qu’on retrouve au comité bien long- 

- temps: après: ; SE 
:-.. Dans mon dernier article — août 1945 
‘je m'étais arrêté au comité de l'année 1904; 

jé n'avais pas l'intention de pousser- plus 

~ - ayant cette petite enquête, ‘pensant avoir 
‘atteint mon but; mais un de mes: bons amis 
a insisté pour que je reprenne ces souvenirs 
t em me disant que citer des noms dans notre 
Te ®trait-d'union: parler- des débuts de notre 
groupement est certainement très ` intéres- 
“sant pour les. jeunes: générations qui repré-. 
“sentent le gros noyau actuel de ceux qui 
fréquentes ‘nos divers rendez-vous. et pour 
¿tous ceux —-anciens et: jeunes — qui nous“ 
lisent. Fer ts = FE 


arrêtée, cette fois, dé ne pas. aller au delà : 
‘de la période critique des années 1914-1918. 


- une période d’une-trentaine d'années, ; soit, 
en:me-reportant # la date-citée en-tête de 
cet ‘article, la première moitié. de la vie: de 
notre Association. Le 


5 RER NE 
~= Pour l'année 1905/ 


était composé 


mas, Houreux, Lemarchand André 
in Emile, Fouilliéron.… : 
n'insiSter 


= Je. m’exécute: donc, mais avec l’idée bien ’ 


Cette série d'articles aura:donc. évoluée sur ` 


de: Loiseau, -Jeannin Hodier; “Urban, Lucile: = 
Thoma > 


S DEVENUS © < 7. 


resta ` 
fidèle pendant - de: nombreuses. années,- que“ 


pré- 
camarade 
“haè 


-eps n°9 série 
page 7 


Militaire): nous retrouvons leurs noms aussi 
inséparables: que leurs liens de famille. = 
/ -EEn 1906, nous retrouvons Loiseau, Jean- 
= nin, Urban, Lemarchand,: Fouilliéron et Col- 
Jin. Puis, trois. nouveaux : Mabelly, Robert 
3 et, Reisser. Passons sur les quatre premièrs- 
Le cinquième, Fouilliéron, occupe le poste 
de secrétaire, et son. futur beau-frère, Col- 
| . lin,-celui de secrétaire adjoint. Parlons des 
‘trois nouveaux membres de ce comité. ~ 
Le Le premier, Mabelly, restera déux ans au 
Í _ comité. Bon camarade avec un cœur éxcel- 
| e lent, nous -perdons sa-trace ‘peu de temps 
| après, Depuis, nous avons appris, sans pou- 
-voir préciser de date, qu’il était décédé. 


‘: 1909; date de son: départ en République Ar- 
gentine,. avec sa femme, Angèle Dufour; qui 
était Cempuisienne aussi. Revenu en France 
lors de la mobilisation de 1914, il: fut tué 
> près: d'Arras le 13 mai 1915; il devait avoir 


méilleurs camarades. 
ee plus “jeune” du trio, vous le connaissez 


trenté ans (à part leurs:années-de service “; 


Robert. fut “trésorier-adjoint jusqu’à avril. ` 


une trentaine d'années. C'était ün: de mos; 


tous :-Reisser, lactúel Vice-Président deno- 
tre Amicale. Réïsser fut gérant du Cempui- 
‘sien, il n'avait pas 18 ans. Qu'en pensez- 
vous, amis, qui nous dites toujours être trop 


- jeunes pour occuper un poste au comité ? Ce 


poste de gérant, Reisser l’a occupé à diffé- 
rentes reprises et toujours avec beaucoup 
de zèle. Lorsqu'il n'était pas à ce poste, il 
se faisait un plaisir et un devoir: d'écrire 
dans notre  trait-d'union. Nous le voyons 
donc au comité- “jusqu’au début de 1909, puis, 
à la fin de 1922, il reprend la place qui lui 
était destinée, jusqu’à fin 1938, où il assuma, 
à ce moment, la vice-présidence de notre 
Amicale.. (4 suivre.) .— M. MARANDE. 
~P. S.:— Comme vous pourrez le lire d’au-* 
tre part, Francisque Giroud, un des premiers, 
adhérents dé l'Amicale il y a 60. ans, est: 
décédé. Vivant depuis une ‘quinzainé d’an- 
nées avec une retraite de l'Agence Havas, il © 
laisse ‘une veuve’ presque sans. ressources. 
Je-signale le cas pour ceux-qui seraient dési- 
reux de faire un petit effort en sa faveur. : 
Qu'ils m’adressent donc leur obole, dont: je 
ferai parvenir. le; montant à. lintéresséé 


Notre : assistante sociale fait un appel-en, 
-faveur de Koger Violette, récemment démo- 
` bilisé, qui se trouve démuni de tous vête- 
„ments du fait du vol de sa valise. -Le comité 


draient bien faire parvenir quelques objets à 
Mme Guillaume, 6,:rue-de Louvois- (2°), qui 
se chargera de Jes transmettre à notre ca- 
marade dans l'embarras. 


EA 
Ta Direction ‘départementale de” a Popula- - 
tion de Grenoble nous demande des rensei- 
> gnements sur René Dussaule, né le 5 ¡jan 
vier 1923. 

-Ce camarade a été déporté ex Allemagne 
et, depuis, aucun ` Tenseignement n’a pu être 
recueilli. sur lui. > 

-Prière à celui-de ses camarades qui au- 
rait eu de ses. nouvelles pendant sa déporta- 

—tion ou depuis, de bien vouloir les communi-. 
quer à Mme Guillaume, ‘6, rue de Lou- 


-méttre à qui de- droit. f 
Sa 
‘Tous les premiers dimas de aaa 
- moig-et les jours de fête, il existe jun service 
d’auto-car de Paris à Cempuis (Institut Dé-. 
partemental Gabriel Prevost). 3 
‘Aller: départ gare du Nord- (ace le n° 
27, rue de Dunkerque) -à 8h. 20. d 
“Retour épart de l’Institut, 17 ve 
E places : (aller:et.. retour) 350.fr. 


serait" reconnaissant à tous‘ ceux qui. vou- - 


=S vois (2°), qui fera le- nécessaire r : 


25° n°.1844- ee 


. suëlle alieu le-1* di 


—— 
NOUVELLES - -COMMUNICATIONS DIVERSES - 


M. Contini, “Directeur de TVÉD.GP., “nous 


Se 


-fait savoir l’arrivée à Cempuis-de deux nou- - 


‘veaux. professeurs d'enseignement technique, : 
M. Richard, pour l'atelier- de : mécanique, et 
M. Billy, pour l'atelier. de menuiserie, Nous 
en sommes heureux pour les ‘jeunes élèves 
et nous espérons -faire bientôt. connaissance 
avec’ces deux nouveaux professeurs. 
TS AREA Š & 
Nous remercions tous les camarades qui 


ont, au cours du déjeuner de novembre der- ‘ 


nier, versé à la quête faite en faveur de 

notre camărade Raymonde! Fievez, et” qui:a- 
afnota la somme de 2.600. fr. 

Ea Ti 

Nous vous rappelons le taux dela cotisa- 


~ tion mensuelle tel qu'il a été fixé à l'Assem\ 


blée générale du: 14 jañvier 1945: 
: Sociétaire- homme ` 
Sociétairés femme 
etes as ans, jeunes gens. 

«jeunes -filles z 

montant à -notre trésorier, 

- Paris Marcel, 6, rue Lemaignan-(14‘) ou à 

notre - compte chèque postal: Association 

des Anciens. élèves de l'Institution G. Pre-. 
vost, 6, rue de Louvois. QE Compte cheque 


Nous vous. E qwune union men- 
anche- dè chaque mois, 
ige social; 6, rue: de 


Nécrologie Es 
Après Je ‘décès We. notre camarade Loiseau, 
Tannée 1946 nous apporte lä; nouvelle .du 
décès de Lozay, coùrant octobre, et de celui 
de: Giroud Francisque, le 25 “octobre. Nous 
* présentons à notre camarade Adèle Lozay, 
sœur du premier,.ét à Mme, Francisque- Gi- 
-roud, nos condoléances les plus .émues, e 
es Lozay ‘fut membre du comité. de l'Amicale 
en juin 1896. Je-suis trop jeune pour-l’avoir : 
connu et, par la suite, je ne me rappelle pas 
4 l'avoir rencontré à Foire Amicale. 
Frans 
„dix pionniers de Ja première heure qui, le 
` 6 mars 1887,.se trouvaient réunis chez M. 
“Robin, qui était aloïs.le Directeur de-Cem- 
puis, en yue de la, fondation” de notre Ami- 


Profitons de. ce petit entreflet pour signa- 
“ler que; parmi ces dix pionniers d'il y à. 
C il: coré deux qui, 
pouvant fréquenter notre socié éguliè- 
rement, nous donnent toutefois, leurs 
nouvelles \et que ‘c’est par lu eux que 
savons SRE les deux décès signalés 


L 


Vers lai mi- septembre, nous.avons appris 


à la suite de couches; de notre- jeune cama- 
“rade: Odette - Barthélemy, mariée avec -Jean 
Joseph. “Nous présentons à notre èamarade- 
“Jean nôs.condoléances les plus ‘émués-et le 
prionsd’açcepter toute notre sympathie. 


— Nous vous-informons que M. Roche-:Al- * 


phonse; ‘époux de notre camarade Germaine 
Marionnet, est décédé,-le 13: octobre dernier, 
à Ste- Radegonde, près Tour é: 
tons à sa veuvé nos -condo ances les pms 
émues. :. $ 
— Notre. T René 
: douleur de perdre son, père lè 24 août der- 
: pier. Nous lui adressons, ainsi. qu’à. son Ron 
se; os sincères condoléances. - 
‘Notre camarade Mau icette. Gomot- a 
‘eu la douleur de perdre son. ri en novem- 
bre-dernier. Nous lui. ae os. sincères 
` condoléances. X 3 Š 


i +e + Mariages - 

Nos amis, M: et Mme Flachôt; nous“font 
‘part du mariage de leur fille Renée, ‘le 2% 
= septembre, avec M. Paul Poiret.:? ES 

—:Nos jeunes, camarades Wauthi 
dré et Riotte Louise nous font part de leur 
‘2 mariage, qui a eu lieu courant octobre. 
art, nous sommes héureu: 


à 


a de la` naissance | de | son ls: 


‘nouvelons -à Jean Joseph toute notre sym- - 
pathie en lui disant 5 


sque Giroud se trouvait parmi les 


‘-avec.une grande tristesse le décès, survenu ` 


5 ne et Con -Waäuthier- chez Mm 


“Francine Devaux, 116, r. 


Nous déplorons que 'cetté naissani 
neste à notre camarade Odette et 


bon courage. 


«€ Cempuisien » et. citculaires’ en retour . 
Monique Tribeït, 23, rue des Martyre. Par- 
tie sans l'adresse). = 
Mme Gressier (S: Judon), 37, rue Epoigny, 
Fohtenay-sous-Bois. (Partie . sans adresse.) 
M. Rigoult, 7, rue. Fernand-Vidal.: (Inconnu). 
M. Marchand Robert, 7,-rue Pourchet. ([n- ` 
connu): : 
M.; Morel Gaston: 30, rue: fe Mathurins, 
: Paris.: (Inconnu). $ 
Mre Anglade, .67, - avenue. a G ies A 
+- Charenton. (Tacomnue). £ 
Les: camarades: possédant des nouvelles 
adresses des sociétaires ci-dessus devront les 
faire. parvenir à. Mme enet, 3, square Eu- 
gèńe-Faillet, à Asnières: (Seine), ainsi.que- 
celle de. Andrée: Drapier, anciennement 87, 


` 


Nouveaux sociétaires: sortis=’en 1946 
iolette- Fonsart; ‘chez Mme ` Montign 6, 
-rue: des ‘Montibœufs . (20°): 
Elyane: “Castex, 40,- av. Bosquet; Paris a 
Andrée: Hervé, en: Dordogne. š; 


Alexandre “Roux, : 
= à Toulon (Var): 
-Vayssette, ‘place. St-Michel, 
et-Vilaine). 
- Changements d'adres 
Jacques Leclerc, chez : M. Marcel Souhaité, 
à Méré, par “Montfort-l’Amaury (S<et-0.). 
M. et Mme Fôuque, Horlogerie „de, Savoie, 


bis, boulevard Légrand, 
à Rennes (lé 


$ x rue de Villeneuve, Clichy: Es 


Min Guérard ions 
“billot, Paris (13°). 
“René, De Esteve, : che: M; Burlot: 

de “Ronde,” Croïssy< -le-Vésinet (S 
Roland Leclercq, chez M:'Burlot, 
~ de Ronde, Croissy-le- ere (S 


M. et- Mme Fouilliéron 
Agnetz (Oise): = 5 

M ‘et Mme Collin ‘mile, ‘chez Mm 
10; av: Wilson, Joinville-le 
Bellondrade (née Gaj 


